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MOSTAGANEM
D�sagr�ments 

caus�s par 
une boulangerie
Les résidants de la cité du chemin des

Crêtes sur les hauteurs de Mazagran,
proche commune du chef-lieu de la wilaya
de Mostaganem, sont en train de vivre un
véritable calvaire et ce, après l’ouverture
depuis quatre mois d’une nouvelle boulan-
gerie au sein même d’un voisinage voué à
toutes les nuisances qu’engendre ce type
d’activité commerciale.

En effet, l’entourage immédiat se plaint
de tant de désagréments causés par cette
dernière à l’image des risques d’émana-
tion d’oxyde de carbone susceptibles d’af-
fecter jeunes et moins jeunes, d’odeurs et
de vapeur dégagées par la puissance du
four, nuisances sonores provoquées par le
bruit des machines comme le pétrin, le
tapage nocturne causé par d’indélicats
livreurs dès l’aube. 

Selon certains habitants de ce quartier
concernés par cette situation qui, à l’évi-
dence, porte atteinte à la quiétude des voi-
sins et de tout un environnement, le cahier
des charges ne prévoit pas l’implantation
de commerces de ce genre sur les lieux
en question.

Toujours selon leurs aveux, une com-
mission dépêchée par les services de
l’APC a dû procéder à la fermeture des
locaux par arrêté, un recours a été intro-
duit, ce qui a conduit à la sortie sur le ter-
rain d’une commission de wilaya compo-
sée d’une douzaine de membres ponc-
tuée d’une décision de fermeture par arrê-
té. En dépit de ces mesures, l’on se
demande sur place pourquoi cette gênan-
te activité commerciale continue d’exister
et fonctionner au grand dam de paisibles
citoyens qui ne savent plus à quel saint se
vouer.

S. A. H.

AìN-BEìDA
La SNLB installe 

son syndicat
La SNLB, spécialisée dans la menuise-

rie et l’ameublement, est l’une des rares
entreprises à échapper au spectre de la
liquidation. Elle comptait un effectif de 500
travailleurs. 

Aujourd’hui, avec les différentes
mesures qui ont été prises (départ volon-
taire, retraite proportionnelle, retraite anti-
cipée), seuls 80 travailleurs continuent à
prendre le chemin de l’usine. A l’expiration
légale du mandat des représentants syn-
dicaux (UGTA), l’union locale a tenu une
assemblée générale élective où cinq can-
didats sont retenus. 

Un problème a éclaté entre les élus
pour le poste de secrétaire. Tiab Z., secré-
taire de l’union de wilaya, usant de sages-
se, a su départager les antagonistes par
un vote secret et démocratique remporté
par M. Hadidi, déjà membre de la section
syndicale sortante.

Moussa Chtatha

MASCARA
Le corps de lÕimam
dÕEl-Ga�da retrouv�

au fond
dÕun puits

Le corps sans vie de l’imam d’El
Gaâda a été retrouvé vendredi après-midi
au fond du puits de l’une des mosquées
d’El Gaâda, daïra de Zahana, dans la
wilaya de Mascara. Il a été transporté à la
morgue de l’hôpital de Sig. Les circons-
tances de la mort restent inconnues pour
le moment.

M. Meddeber

Faire connaître ses missions et
informer ses usagers sur les ques-
tions liées aux différents aspects de
la gestion de leurs cités ont été les
thèmes majeurs de la journée portes
ouvertes organisée par l’OPGI de
Sidi-Aïch, le week-end écoulé à la
salle des fêtes de la Sempac.

Encadrée par un personnel agréablement
accueillant et disponible, l’opération portes
ouvertes de l’OPGI de Sidi-Aïch dans la wilaya
de Béjaïa a connu un engouement particulier du
public. Une opportunité que les initiateurs n’ont
pas manqué de saisir pour sensibiliser les
locataires et autres usagers du parc immobilier
de l’OPGI au respect de l’aspect architectural
des immeubles collectifs en évitant notamment
d’opérer des transformations anarchiques des
façades, l’obstruction des aires de dégagement
et des balcons qui agressent l’harmonie de l’ar-
chitecture extérieure des bâtiments.
M. Boualem Telmat et Mlle S. Hammiche, res-
pectivement assistant et juriste au niveau de la
direction générale de l’Office de Béjaïa, ont mis
l’accent sur la nouvelle politique mise en place
par le ministère de l’Habitat en matière de ges-
tion de ces ouvrages et biens, appelés parties
communes. 

Cette nouvelle politique, qui fait suite à la
loi portant cession des biens immobiliers de
l’OPGI, encourage les locataires à se consti-
tuer en association en vue de la désignation
d’un administrateur d’immeuble. «Si par le
passé, la gestion du parc immobilier était exclu-
sivement prise en charge par l’OPGI, en deve-
nant propriétaire d’un logement dans un

immeuble, chaque acquéreur contracte, dans le
cadre de cette nouvelle politique de cession de
ces biens, le devoir de gérer dans l’intérêt com-
mun le cadre de vie de tous les habitants de
l’immeuble», signalent les responsables de
l’OPGI. 

Au chapitre du programme de la maintenan-
ce et de la réhabilitation de son patrimoine
immobilier, M. Brahmi Omar, chef d’agence de
l’OPGI de Sidi-Aïch, a indiqué qu’une envelop-
pe budgétaire d’un total de 3 115 5002,00 DA a
été consommée dans les travaux effectués
durant les deux dernières années (2006,2007),
alors qu’une deuxième enveloppe financière
de 3 569 750,00 DA est prévue pour la réali-
sation des opérations en cours. 

Le même office compte engager aussi une
somme de 16 788 552,00 dans d’autres
actions futures liées entre autres au ravale-
ment des façades des immeubles  à Sidi-Aïch,
la réfection de terrasses et la réparation de
logements squattés ainsi que la rénovation de
l’ex-siège de la Gendarmerie nationale. A noter
que l’OPGI de Sidi-Aïch gère un important parc
immobilier constitué de 3 064 unités entre loge-
ments et locaux commerciaux (2 631 unités en
exploitation et 433 en stock) répartis à travers
les daïras de Sidi-Aïch, Chemini, Timezrit,
Adekar, Seddouk et Beni Maouche, à l’instar
des autres offices du pays, le talon d’Achille de
l’OPGI de Sidi-Aïch reste le recouvrement des
loyers. Un recouvrement des loyers difficile,
faut-il le souligner, de par la disparité avérée
dans les revenus. Le même responsable de
l’OPGI affirme que 68 % des locataires ne se
sont pas encore acquittés de leur loyer. Pour
permettre à son office de récupérer les rede-

vances de loyer, on annonce que des échéan-
ciers de paiement ont été accordés en fonction
des moyens de tout un chacun. Des actions
judiciaires ont été également engagées par
l’agence de Sidi-Aïch contre «les mauvais
payeurs», selon son responsable qui signale un
nombre de 110 requêtes enrôlées et 86 autres
en instance d’enrôlement. 

102 jugements ont été prononcés en faveur
de l’Office, 8 abandons de poursuites judiciaires
accordés et 41 autorisations de facilités de
paiement délivrées, précise M. Brahmi qui
indique que son office enregistre 7 squattages
de logements et locaux dans sa circonscription.
L’on apprend également qu’une commission
chargée d’enquêter sur les bénéficiaires de
logements sociaux qui «sous-louent» leurs
habitations a été mise sur pied. 

Des actions en justice seront introduites,
selon les responsables de l’OPGI, contre tous
ceux qui ont mis en «sous-location» leur loge-
ment acquis dans ce cadre. Concernant la ces-
sion des biens de l’Etat gérés par l’OPGI à Sidi-
Aïch, M. Brahmi Omar a annoncé que sur un
total de 337 attestations mises à jour délivrées,
la commission a déjà traité 169 dossiers. Le
chef d’agence de l’OPGI fera part dans la foulée
que des avantages variant entre 20 et 40 % sur
les prix de vente sont accordés aux postulants
moudjahidine et ayants droit en fonction des
revenus mensuels de ces derniers. Par ailleurs,
en plus du site internet, des cellules d’écoute
sont mises à la disposition des usagers à tra-
vers les différentes agences OPGI de la wilaya,
Béjaïa, Sidi-Aïch, Kherrata, Amizour pour s’in-
former sur la gestion de l’Office.

A. Kersani

PORTES OUVERTES SUR LÕOPGI DE SIDI-AìCH Ë B�JAìA

Des actions en justice contre 
la sous-location de logements sociaux

Diar Essaâda (la cité du
bonheur), une cité qui
s’ouvre sur la Méditerranée
tout comme sa sœur jumel-
le Diar El Mahçoul ou enco-
re la cité Climat-de-France,
toutes conçues par l’archi-
tecte français Fernand
Pouillon.

Diar Essaâda, cité de concep-
tion moderne pour l'époque
(1950), a été construite en moins
d’un an sur le chemin des Crêtes.
Les travaux de terrassement
avaient débuté le 4 août 1953 et la
cité fut livrée en novembre 1954.
Ce terrain s’appelait la ferme Juan
et servait dans le passé de terrain
de jeux aux enfants qui y chas-
saient les chardonnerets, les
serins cinis et les verderons à la
glu et au filet.

Diar Essa�da
La première pierre (elle pesait

2 tonnes) fut posée à la Redoute à
l’angle de la rue Catinat et du che-
min Abdelkader, en présence du
maire Jacques Chevallier (succé-
dant à Pierre René Gazagne).
Etaient présents également les
conseillers municipaux de la ville
d’Alger et l’architecte Fernand
Pouillon qui avait rénové le vieux
port de Marseille et auquel le
maire fait appel pour la concréti-
sation de ce projet.

Sur un terrain de 8ha furent
réalisés 732 logements ultra-
modernes, complètement équipés
(réfrigérateur, cuisinière, salle de
bains, chauffage central), des
locaux commerciaux, un marché,
deux écoles (l’une de filles, l’autre

de garçons regroupant au total
1 400 élèves), un garage d’une
capacité d’accueil de 400 voitures,
des structures sportives... La
Cascade, le bassin des Dauphins,
la place des Palmiers, la tour aux
Totems, la Colonnade, la place
Porte-de-la-mer, le Belvédère des
arcades faisaient aussi partie de
cette cité. 

Les pierres utilisées pour la
construction (de couleur crème)
furent transportées par cargo à
partir des carrières provençales
de Fondvieille (sud de la France).
Les habitants les surnommaient
«les pierres qui pleurent» en rai-
son de l'eau qu’elles rejettent
après absorption.  Afin de faire
face à la démographie galopante,

le nouveau maire, Chevallier,
lança un vaste programme de
construction de logements
sociaux.

Diar El-Mah�oul
Outre Diar Essaâda, une autre

cité jumelle, Diar El-Mahçoul
(quartier de l’abondance ou la cité
de la promesse tenue), fut
construite à proximité de la pre-
mière et livrée en octobre 1955. 

Cette cité comprenait 1 550
logements dont une cité «simple
confort» (conçue pour les
Algériens) et «une            cité
confort normal» destinée exclusi-
vement aux Européens. Bâtie sur
une superficie de 12 ha, la cité
Diar El-Mahçoul incluait égale-

ment une mosquée, un centre de
soins, une poste, un bloc scolaire,
une mairie annexe... ainsi qu'un
téléphérique pour relier les deux
citées.

Le t�l�ph�rique
Inauguré en février 1956, ce

téléphérique se composait de
deux cabines circulant en va-et-
vient et pouvant transporter
30 passagers, à une vitesse de
23,4 km/h (76 secondes pour un
trajet entre les deux stations
extrêmes).

Certains jours, plus de 10 000
personnes l’empruntaient pour
rejoindre le plateau Sésini à partir
de Belcourt, ou l’inverse.

Sabrina L.

Diar Essa�da et Diar El-Mah�oul :
deux sÏurs jumelles
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ALGER, UN LIEU, UNE HISTOIRE

Diar El-Mahçoul, 1957.


